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    Oumpah Pah sur le Sentier de la guerre  

 

    Une des plus belles séries de bande dessinée dont on puisse rêver. Un plaisir 

renouvelé à chaque lecture. Et la reconnaissance immédiate à peine le récit 

entamé, de deux génies, Albert Uderzo et René Goscinny. Les deux ont pu offrir 

le plus fameux duo dessinateur-scénariste de toute l’histoire de la BD franco-

belge.  

    Pour l’amateur de ce style, un régal incomparable. On se réjouit à chaque page, 

que dis-je, à chaque image que l’on regarde et dont on lit le phylactère ou le 

récitatif avec un ravissement total. Une merveille que ces Oumpah Pah que l’on 

découvre sous forme de 5 récits, en albums ou sous forme de reliés.  

    Qu’il ne nous fut pas donné de connaître la suite  nous fut un regret éternel.   

    On connaît l’histoire. Uderzo et Goscinny viennent de lancer le Journal Pilote. 

Ils s’apprêtent à créer d’autres histoires. Peut-être sont-ils quelque peu débordés. 

Quoiqu’il en soit quand ils apprennent qu’Oumpah Pah n’est que dixième lors de 

l’un de ces fameux référendums, ils jettent  l’éponge. 

    Leblanc, directeur du journal Tintin où paraît Oumpah Pah peut pleurer, les 

deux compères s’en vont et ne reviendront jamais  à cette publication. Mais non, 

Leblanc ne pleure pas, puisqu’il ne connaît la bande dessinée que de l’extérieur et 

qu’en fait, vraiment, elle ne l’intéresse pas. Dommage pour le directeur d’un 

journal de bande dessinée. Il laisse donc filer ses deux géniaux auteurs qu’il 

retrouvera, mais en concurrents, dans le journal Pilote. Mais là-bas, ce ne sera plus 

ces malheureux Oumpah Pah et Hubert de la Pâte Feuilletée, mais Astérix. On 

connaît la suite.  

    Mais comment les lecteurs du journal Tintin ont-ils pu placer Oumpah Pah si 

bas, alors qu’ils mettent régulièrement le timide Ric Hochet tout en haut ?  C’est 

l’incompréhension totale. Ou plutôt il faut admettre que ces jeunes lecteurs ne 

sont pas préparés à ce type de BD, où le dessin est d’une vigueur stupéfiante, et 

où le texte, singulier pour un scénario cousu main, n’arrive pas à les accrocher. 

Ils ne pourront que regretter plus tard ce dédain  quand ils auront compris leur 

tragique erreur.  Le journal Tintin a beaucoup perdu avec ce départ.  

    Le récit qui nous retient, Oumpah Pah et les pirates, troisième de la série, les 

auteurs offrent désormais des récits parfaitement huilés, permettra à nos deux 

héros, Oumpah Pah et de la  Pâte Feuilletée, de se rendre en France. Donc ils 

traverseront l’Atlantique. On ne s’y ennuiera pas. Car menace tout l’océan le 

fameux pirate Brake. La rencontre de celui-ci, naviguant sur l’ « Horrible », avec 

les occupants de l’ « Arrogant » va être épique et va nous occuper la bonne moitié 

de l’album  qui tient bien la route comme récit maritime. Les quelques pages qui 

suivent le démontrent. A vous la suite  !  
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René Goscinny scénariste. 

 

 
 

Albert Uderzo, dessinateur. 
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Une couverture splendide voire miraculeuse. Uderzo reste un dessinateur extraordinaire, et même s’il fait dans le 

style « gros nez » que Hergé trouvait vulgaire à l’heure même où son Tintin commençait à décliner, ceci  dès la 

fin des Bijoux de la Castafiore, son dernier chef-d’œuvre.  
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Ces fameux quatrièmes plats à damiers. Qu’est-ce qu’ils ont pu nous faire rêver. Pourrait-on connaître un jour 

tous ces merveilleux albums ?  
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Les rééditions gardent le même look, dos carré blanc. 
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Un quatrième plat désormais très modeste. 
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Une deuxième aventure au moins égale à la première.  
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Par miracle on en reste encore au quatrième plat à damiers. 
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Les nouvelles versions sont à dos blanc. 
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Un quatrième plat très épuré qui a remplacé les damiers. 
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Une troisième et dernière aventure qui n’aura plus l’honneur du cartonné. Uderzo et Goscinny sont donc considérés 

par le chef de production comme des collaborateurs du journal Tintin tout à fait ordinaires.  
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Pas fameuse collection Vedette pourtant très collectionnée aujourd’hui. 
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Œuvres complètes de 1979. Tout est là. La série remonte la pente.  
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Une nouvelle collection en 5 volumes, de 1986 à 1988, avec de nouvelles couvertures qui restent de vrais petits 

chefs-d’œuvre de graphisme, d’imagination, de fantaisie. Nous manquent les deux premiers albums.  
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De toute beauté. 
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